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Résumé

Au nord du Vietnam, le développement incontrôlé de l'élevage extensif privé à partir des années
80, associé à l'expansion des cultures de pente par abattis-brûlis dans un contexte d'accroissement
démographique, ont conduit à la dégradation du milieu montagneux et à une carence chronique en
fourrages naturels, à l'origine de rapports conflictuels entre agriculture, élevage et gestion des
forêts. L'harmonisation de ces activités appelle à une approche systémique pour la mise au point
d'alternatives localement adaptées. Etant donné la relative nouveauté de l'élevage privé et la
diversification récente des systèmes de production, cela implique une connaissance fine des
systèmes d'élevage et de leurs interactions avec les cultnres. Le diagnostic des systèmes d'élevage
réalisé en 2000 dans la commune de Ngoc Phai parmi les communautés Tay et Dao fait ressortir
une conduite plus ou moins lâche des animaux en fonction des objectifs d'élevage (travail, capital
et/ou viande), essentiellement basée sur la divagation, des performances faibles et des pratiques
d'éleveur et de valorisation de la fumure animale insignifiantes. Une base locale de données
composites, construite à partir de différentes sources, dont ce diagnostic, a été analysée par
AFCM. La caractérisation des foyers d'agri-éleveurs s'organise en 2 axes, "culture" et "élevage­
temps", en fonction de critères socio-ethniques (lieu et date d'installation, âge, main d'œuvre et
ethnie), agricoles (satisfaction des besoins alimentaires et de la force de trait et importance relative
des cultures de pente) et pastoraux (objectifs d'élevage, effectif des cheptels, date de démarrage de
l'élevage, exploitation du troupeau, mortalité et surveillance). Dix types d'agri-éleveurs, répartis
dans quatre groupes, ont été caractérisés: (A) agri-éleveurs jeunes (moins de 38 ans), ayant
démarré l'élevage récemment (après 1992), peu de buffles (1-2) et surfaces en rizières de bas-fond
suffisantes; (13) idem, mais pas assez de surfaces de rizières et exploitation importante des terres
de pente ; (C) foyers anciens (installés avant 1992), possédant plus de 3 buffles, pas assez de
surfaces de rizières et exploitation importante des terres de pente; (D) idem (C), mais surfaces en
rizières suffisantes. Cette typologie, associée à celle des foyers « non éleveurs », permet de défmir
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la dynamique d'évolution des foyers pennettant de relier les différents types (A vers D et B vers
C). Elle constitue actuellement la base du raisonnement et de la mise au point personnalisée et
concertée d'alternatives teclmiques à l'élevage extensif des grands ruminants, devenu aujourd'hui
problématique : intégration de la production fourragère dans des systèmes de culture innovants,
amélioration de prairies en rotation, introduction de cultures fourragères d'hiver et valorisation des
résidus de récolte pour l'alimentation animale. Ces réalisations sont à envisager dans le cadre d'un
processus itératif de recherche - fonnation - diffusion et impliquent la création d'outils de
communication inédits.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1. Introduction

Le district de Cho Don, province de Bac Kan,
situé dans les montagnes au nord du Vietnam,
est une zone d'activité essentiellement
agricole considérée comme une des plus
pauvres du pays, avec une forte
représentation des ethnies Tày et Dao.
Comme dans le reste du Sud-Est asiatique,
les petites exploitations familiales de moins
de deux hectares associant cultures et élevage
constituent la colonne vertébrale de son
agriculture (Devendra et Thomas, 2002a).
Principale force de trait, source de fumure
organique et fonne de thésaurisation, les
buffles occupent une place importante au sein
de ces foyers agricoles dont 80% en
possèdent au moins un (Eguienta, 2000). Les
mutations du paysage n'ont pas été
accompagnées d'une évolution des pratiques
d'élevage des grands ruminants. Elles
reposent encore souvent sur la divagation des
animaux qui dépendent essentiellement des
ressources fourragères naturelles: prairies
naturelles non améliorées (principalement
Chrysopogon sp. et Paspa/um conjugatum),
forêts secondaires et recrus forestiers. Les
études menées sur la zone rapportent des
tensions sociales révélatrices de déséquilibres
des relations agriculture-élevage-forêt: les
cas de buffles mutilés suite à des dégâts sur
les cultures sont fréquents (Iran Quoc Hoa,
1999). Il semble que la pression exercée par
ces animaux sur les forêts et les sols pâturés
soit un facteur aggravant de la dégradation du
milieu naturel, dans un contexte
environnemental peu favorable (Husson et
al., 2001).
En effet, depuis la décollectivisation de
l'agriculture, à la fm des années 1980, les
réfonnes foncières successives et la pression
démographique croissante ont poussé les
populations montagnardes à un retour aux
pratiques ancestrales d'abattis-brûlis sur les
terres de pentes, dans des systèmes de

riziculture pluviale en succession avec le
manioc et une jachère longue. Ces pratiques,
aujourd'hui, sont particulièrement remises en
question, dans le contexte de saturation de
l'espace agricole: la diminution des temps de
jachère (12 à 20 ans auparavant contre 3 à 5
actuellement) freine la régénération des forêts
secondaires, ce qui entrame une dégradation
de la fertilité minérale des sols cultivés et
provoque des phénomènes d'érosion
importants (Castella et al., 2002).

La gestion des ressources naturelles dans ce
contexte appelle manifestement une approche
holistique prenant aussi bien en compte
l'élevage que l'agriculture et le milieu
naturel. La nutrition et le manque de
ressources fourragères sont les contraintes
majeures affectant la production animale au
nord du Vietnam comme dans le reste du sud­
est asiatique (Devendra et al, 2002a).
Parallèlement, Le prix du kilogramme de
viande bovo-bubaline a doublé entre 1995 et
2000, et tend à favoriser l'émergence
d'élevage plus marchands (Helvetas, 2000).
L'association agriculture-élevage, à travers
l'alimentation du bétail, fournit ainsi un point
d'entrée pour des pratiques porteuses de
durabilité comme l'introduction de
légumineuses fourragères ou des systèmes de
semis direct sur couvert végétal (Devendra et
Thomas, 2002b ; Rollin, 2000). Pour mener à
bien cette association, il convient au préalable
d'avoir une connaissance approfondie de
l'élevage et de sa place au sein de
l'exploitation agricole.

Un diagnostic réalisé au cours de la saison
des pluies 2000 (avril à septembre), à partir
d'enquêtes sur deux villages du district, a
pennis de caractériser les systèmes d'élevage
ainsi que leurs interrelations avec
l'agriculture et la gestion des forêts, d'en
évaluer les performances et les contraintes
(Eguienta, 2000). L'objectif de ce document
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Le dispositif de collecte (tableau 1) de ces
informations associe observations de terrain,
enquêtes exhaustives et entretiens formels ou
informels avec des personnes ressources
anCiens, officiels (chefs de village, de
commune, du parti, etc.), cadres locaux
(services agricoles, techniciens, etc.). Ce
dispositif s'inscrit dans une démarche plus
large de caractérisation et de diagnostic de la
région, initié dès 1999 (Castella et al., 1999).
Il complète une base de données exhaustive
caractérisant déjà, pour chaque famille, les
systèmes de culture et la structure
d'exploita tion.

effectifs du troupeau, surveillance,
exploitation agricole des pentes) et à des
performances (croît du troupeau, mortalité,
satisfaction des besoins en force de trait,
satisfaction alimentaire à partir du riz
irrigué) ; puis de faire émerger une typologie
fonctionnelle des éleveurs mettant en
évidence des catégories et des trajectoires
d'éleveurs susceptibles d'évoluer vers des
pratiques organisationnelles ou des
techniques innovantes dont l'élevage serait
un moteur.

Les exploitations agricoles familiales des
montagnes nord vietnamiennes, bien que
centrées sur la riziculture irriguée, constituent
des systèmes complexes associant cultures,
arboriculture, élevage et prélèvements sur le
milieu naturel. L'élevage est ainsi abordé
comme partie intégrante de ces systèmes. La
démarche mise en œuvre s'appuie donc sur
les éléments de l'approche systémique (tigure
1), le système d'élevage étant alors défmi
comme "la combinaison des ressources, des
espèces animales et des techniques et
pratiques mises en oeuvre par une
communauté ou par un éleveur, pour
valoriser des ressources naturelles par des
animaux" (Lhoste et al, 1993). Elle consiste
à lier les caractéristiques de la famille, des
systèmes de culture et des systèmes
d'élevage, à des pratiques (gestion des

2. Démarche de recherche

est de caractériser la diversité des foyers
d'éleveurs, à travers leurs pratiques, leurs
objectifs, leurs contraintes, leurs besoins
spécifiques afin de permettre la mise au point
et la diffusion d'innovations techniques
adaptées et durables.

l'AMILI~E

- Main d'œuvre disponible
- Début de l'activité d'élevage
- Ethnie
- Village
- Type de trajcctoirc (classiqu."
mig-nltion, succession)

1

1
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SYSTEMES D'ELEVAGE DE GROS
RUMINANTS

- Nombres d., buflles
- Niveau de diversification des espèc.,"S de ruminants
- Performances : croît net, Laux de Ulortaljlé

SYSTEMES DE CULTURE

- sUTfaces de ptmtesl surtaees de paddy

1
Figure J : Dispositild'analyse des foyers éleveurs selon l'approche systémique
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Tableau 1: Dispositifde collecte de données

BibliOjiiphie

Bibliographie

Source extérieure

Cartes officielles
Relevés administratifs
(province, commune et

village)

Echantillon

Echantillons de foyer
82 foyers (soit 45% des
foyers couvrant 70% du

cheptel)
Eclliiitillons (Je foyer

82 fuyen (lOit 45% des
foyers cou 70010 du

cheptel)

Enquêtes exhaustives

Enquêtes sur les pratiques
Observation

Entretiens informels

Eiqiietes sur les pratiques
Observation

EJ1tretiens informels

Etude de cartes
Transects, visites de terrain

DIspositif
surve literature stakeholders

Performances

Bloc diagrammes

Pyramides des âges

Produits de l'analyse

Calendrier
Besoins en force de trait

cription pratiqua
de surveillance

Gestion de l'alimentation
Description des pratiques

Productivité et dyoanùques
d'évolution des effectifs

Caractéristlques étudiées

Unités de Ressources fourragères
Répartition - Surfaces

variations

Conduites et pratiques:
Reproduction, alimentation, surveillance...

Productions

Composantes

Caractéristiques
dynamiques

Animal (état individuel)

Espace villageois
Ressources fourragères

Autres ressources agricoles

Pôles

Interface
coh&ellee

Territoire
et

systèmes
de culture
IBterfaee: I-,C~ODIpOl'temelI===~t~aJ!funen=~taIre='~,.....--n~lac=emen='-'ts:-ile~s~ammaux==~-""I~--r;awg~=es~-~...r~~v~l:":ja~es:-tr~o==u~p~ea::ux~aux~parço==UI'S~
lliveau de et spatial Ressources utilisées Description Cueillette du berger

coh&ellee 1----......-----....--
Troupeau Etat Espèces, race, type génétique

Effectif
Composition, structure

Taux d'exploitation et croit
Evénements sur Je troupeau (naissances,

pertes, achats, ventes)
Carrières des femelles reproductrices

Etat sanitaire
Performances individuelles

Viande, lait, laine, ...
Fumier, travail, transport".,

L'éleveur

Interface
coh&ellCe

Ethnie, famille
Structure d'exploitation

Histoire, projets
Organisation de l'élevage: agents, fonctions, centre de décision

Organisation 4u travail: famille, autres
gaui 'on

Gestion de l'espace et des ptturages
ConfIi1S et enjeux lUI' le territoin:

Strat6giea (ftmturc ete.)

Logique socio-économique
Organisation sociale

Structure globale
d'exploitation

CCI wasramme
Deseription des pratiques
HialOrique des p41Ut1p

CaractériJation des Cl\Ïeux

Enquêtes exhaustives .

Eiitretiens ouver!ll, formeli ou
informels

et eDqI1&I sur les plItiques

183 foyers (totalité des
familles)

PersOiincia _sourœs
(chefs de village, de

CODIIIIIIIIe, repréaeDtanll
du parti, anciens, entàDta­
prdiens, lU1ICS lCteUrI

locaux)

Base de données Projet
SALVI 1999, actualisée

BibliOjiipliie
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3. Caractérisation des systèmes
d'élevage

L'étude a été menée sur deux villages aux
situations contrastées (tableau 2) Phieng
Lieng est un village à majorité etlmique Tày,
et Ban Cuon à majorité Dao de la commune
de Ngoc Phai, District de Cho Don (figure 2).
Les systèmes Tày sont traditionnellement
centrés sur la riziculture irriguée de bas-fond,
les Dao, à l'inverse, sont d'anciens senll­
itinérants qui exploitaient les pentes en
cultures pluviales. Phieng Lieng présente
ainsi une surface de rizières irriguées par
habitant supérieure à celle de Ban Cuon et
une part relative des cultures de pentes plus
faible (Castella et Erout, 2002)

Tableau 2 : Présentation des deux villages étudiés

3.1 Ressources et pratiques d'élevage

L'espace est fortement structuré par le relief
(rizières en bas-fond, habitations et jardins en
bas de pente, prairies, forêts et culture
pluviales sur les pentes) L'utilisation de
l'espace sur les pentes est réglementé depuis
1996. Le pâturage des grands ruminants se
fait principalement sur les parcours collectifs
situés sur les pentes éloignées de l'espace
d'habitation. Le relief et des aménagements
(clôtures, fosses, etc.) séparent la zone
officielle d'élevage de la zone de culture et
d'habitation. La mise en culture des terres de
parcours collectifs est cependant tolérée à
condition qu'elle n'excède pas deux à trois
ans, les jachères pennettraient alors le
maintien des prairies naturelles.

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Nombre Nombre Surface totale Surface moyenne Surface moyenne de Nombre moyen
de foyers d'habitants (ha) de paddy par terres de pentes cultivées de buffle par foyers

habitant (m2) par foyer Cm2)
Phieng Lieng 76 382 1287.8 518.4 2506 23

Ban Cuon 116 623 1578.7 298 2249 2.2

~~'~'lr~~~ .. ~... . a ••••••

•
Limite de commune

Limite de district
I{J Sites de recherche du projet SAM

CHO 00 District

Fif:Ure 2 : Localisation du site d'étude
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Les ressources fourragères disponibles sur les
parcours et en forêt sont très hétérogènes. La
rotation, le repos des pâturages,
l'amélioration des prairies sont des pratiques
absentes du patrimoine technique local.
Depuis leur mise en place, ces parcours ont
subit une évolution différente dans les deux
villages. Dans le village Dao, la zone de
pâturage est fortement colonisée par les
cultures de riz pluvial et de manioc. La
pression foncière conduit à une réduction du
temps de repos des parcelles, l'espace
pâturable est ainsi limité aux terres les plus
dégradées. Dans le village Tày, les surfaces
cultivées sur les parcours collectifs sont
faibles, les pmiries ne sont pas entretenues. Il
en résulte un envahissement des parcours par
des espèces non appétées, voire toxiques
(principalement Imperata cylindrica et
Chromolena odorata etc.). Dans les deux
situations, les charges moyennes sont élevées
(0,9 à 2 têtes/ha soit converti en UBT: 1,4 à
32 UBT/ha en considérant la surface de
p~cours et' de forêt des villages) et le
surpâturage des pmiries génère le
développement de populations de
Chrysopogon sp. et de Paspalum conjugatum
au potentiel fourrager limité (Devendra et al,
2002a; Eguienta, 2000; Tran Quoc Hoa,
1999). A l'hiver (novembre à février), le
climat froid et sec (18°C en moyenne,
minima à 2,2°C, gelées, moins de 70mm de
précipitations mensuelles) freine la
croissance du peuplement végétal et accentue
le déficit chronique de la ressource. A cette
période critique, l'alimentation des animaux
de trait et des reproductrices (gestantes ou
allaitantes) est complétée, ponctuellement,
par de la paille de riz séchée ou de la soupe
de riz. L'élevage de la région se caractérise
par une absence manifeste de pratiques
d'éleveurs. La conduite sanitaire du troupeau
est minimale, la conduite de la reproduction
est inexistante. L'intervention de l'homme se
limite à une surveillance plus ou moins lâche
des animaux. Le gardiennage des buffles,
assuré principalement par des enfants ou des
personnes âgées, est cependant plus fréquent
dans le village Dao. Il se justifie par
l'omniprésence de cultures sur les pentes et
les zones de pâturage et par la crainte de
pertes ou de vols des bêtes. La divagation
n'est autorisée qu'en dehors de la saison de
culture (de novembre à février) mais est
régulièrement pratiquée toute l'année, en
particulier dans le village Tày. On retrouve
quatre principaux types de conduite du
troupeau au pâturage dans les deux villages :

le gardiennage avec stabulation, et la
divagation avec trois fréquences de visite
(quotidienne, au moins hebdomadaire, au
moins mensuelle). Le niveau de surveillance
est un indicateur des orientations de l'élevage
ou d'une activité agricole sur les pentes.

3.2 Productions et performances de
l'élevage

Les troupeaux familiaux ne dépassent jamais
8 têtes, exception faite d'un unique troupeau
de 15 têtes, et 45 à 60% de ces familles
possèdent moins de 3 buffles. Les seules
productions valorisées sont le travail
(débardage en forêt, labour et hersage des
rizières en mars et en juillet) et la viande dans
une moindre mesure. Le lait n'est pas
consommé. La fumure animale, bien que très
utilisée, est mal valorisée: le transfert de
fertilité, inorganisé, est fortement limité par
l'absence de moyens de transport sur les
pentes et de techniques de transformation du
fumier. De plus, bien que les animaux
constituent encore une forme d'épargne «sur
pied », la forte mortalité et le risque de perte
d'un animal tendent à réduire l'importance de
cette fonction.
En ce qui concerne la force de trait, un buffle
travaille en moyenne une surface de 400 à
500 m2 par jour (soit trois heures de travail
effectif). En comparaison, dans le delta du
Fleuve Rouge, les buffles d'eau travaillent,
pour une durée égale, près de 700 nt et les
croisés Murrah plus de 1000 m2 (Tong Quang
Minh et Le Xuan Cuong, 1991). La
satisfaction des besoins en force de trait a pu
être évaluée pour chaque famille à partir des
surfaces de riz irrigué, des capacités de trait
d'un buffle moyen et de la composition du
troupeau familial. Il apparaît qu'au dessus de
1200 m2 de riz irrigué par buffle de trait, une
famille n'est pas autonome en force de trait et
doit faire appel à l'entraide, ou à la location
de motoculteur (Eguienta, 2000). Au-delà de
la satisfaction de ces besoins, le troupeau
dépassant sa fonction de tmction est alors
susceptible d'évoluer vers une fonction plus
marchande.
La reproduction est libre (aucune intervention
humaine). Les bufflesses sont saisonnées et
mettent bas à la période hivernale. Or, les
principaux événements sont concentrés à
cette période: déficit fourrager, froid, pics
d'infestations par les parasites, tmvail du sol
et débardage en forêt. Les performances de
reproduction sont ainsi très moyennes pour
les deux villages, avec respectivement des
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fécondités de 54% et 48% à Ban Cuon et à
Phieng Lieng. La mortalité des buffions avant
sevrage est élevée à Pbieng Lieng (près de
31%) et moyenne à Ban Cuon (18%).

3.3 Evolution et exploitation des
troupeaux

La plupart des animaux sont issus des
troupeaux des anciennes coopératives, ou nés
de femelle ayant appartenues aux
coopératives. Les pyramides des âges
montrent des troupeaux vieux, au taux de
renouvellement faible (figure 3). Le croît du
troupeau est principalement liée aux
naissances, les achats d'animaux sont rares
(figure 4). Les effectifs bubalins de Phieng
Lieng sont en baisse depuis plusieurs années
du fait de plusieurs facteurs consécutifs :
surexploitation des ressources fourragères
naturelles, déficit alimentaire des animaux,
aggravation des épidémies et décapitalisation
de la part des exploitants. Relativement au
croît brut, les taux d'exploitation des
troupeaux sont élevés à l'échelle villageoise.
Cela s'explique en partie par la vague de
rachats des rizières de bas fond et
l'aménagement de terrasses sur les bas de
pentes dans les communautés Dao. D'autre
part, nombre de foyers ont pu avoir accès à

des prêts dans les années 90 (pour l'achat
d'animaux, et de terres, pour la construction
de leur habitation) dont les remboursements
sont en cours aujourd'hui. La vente de buffles
permet ainsi de financer ces dépenses.
Toutefois, les ventes d'animaux se font en
priorité sur les réformes, à savoir les femelles
aux performances de reproduction médiocres
et les mâles de plus de 6 ans trop agressifs, la
dimension marchande de l'élevage est donc
encore faible. Il semble, de plus, que les
foyers rizicoles de Phieng Lieng ont tendance
à limiter la taille de leurs troupeaux suite à la
mortalité élevée des animaux et les conflits
répétés avec le village voisin. Cependant, un
redémarrage de la croissance des troupeaux
est à prévoir chez les familles peu dotées en
rizières. Les possibilités d'extension des
surfaces rizicoles étant aujourd'hui limitées,
la constitution d'un troupeau reste encore une
voie de capitalisation.
L'apparition, depuis moins de 5 ans, d'autres
rwninants comme le bovin ou la chèvre
(moins de 30 têtes par village pour chaque
espèce) semblent cependant indiquer
l'émergence de l'objectif marchand de
l'activité. Le développement de marchés à
bestiaux dans les régions proches va dans le
sens de cette évolution.

femelles PL Age mâles PL
(années)

9-10 9-10

6-7 6-7

)-4 )-4

<1 <1

25 20 15 la a a la 15 20 25

Femelles Age mâles
BC (années) BC

9-10 9-10 ~

~
6-7 6-7

)-4 )-4

<1 <1

25 20 15 la a a la 15 20 25

Figure 3 : Pyramides des âges (A : Phieng Lieng ,. B : Ban Cuon)
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Figure 4 : Paramètres d'évolution des troupeaux

3.4 Diversité des systèmes d'élevage et
stratégies d'éleveurs

La différenciation des systèmes d'élevage est
relativement récente. Durant la période
collectiviste, les troupeaux de buffles sont la
propriété des coopératives. Seules quelques
familles, disposant d'une main d'œuvre
importante, parviennent à constituer un
cheptel privé en rétribution du gardiennage
des animaux des coopératives. A la fin de
cette période, les troupeaux sont redistribués
aux villageois, généralisant l'élevage privé à

tous les foyers. Parallèlement, le jeu des
successions familiales (héritages, dot,
dons ... ) entraîne une dispersion d'une partie
des troupeaux bubalins déjà constitués. Ainsi,
en 1992, les systèmes d'élevage sont encore
relativement homogènes, ce sont les
évolutions foncières et structurelles des
foyers agricoles survenus au cours de la
dernière décennie qui conduiront à leur
différenciation.
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4. Typologie des foyers agricoles
de Ban Cuon et Phieng Lieng

4.1 Eléments de méthode

Une classification des élevems sm la seule
structure d'exploitation en «gros-moyens­
petits» amait, ici, un sens limité. D'une part,
en raison de l'homogénéité apparente des
structlll"es d'exploitation, d'autre part parce
que la seule structure ne permet pas de faire
émerger une stratégie d'élevem. Par exemple,
la taille des rizières en tant que factem de
différenciation de l'élevage, peut autant être
la somce de revenu permettant l'achat de
buffles, que l'origine d'un besoin en force de
trait justifiant cet achat. Les stratégies
d'élevems visent à atteindre un ou des
objectifs, pas forcément exprimés mais
révélées par les pratiques mises en œuvre par
ces derniers. Elles constituent ainsi un
compromis entre la réalisation complète de
l'objectif et les moyens disponibles pom les
atteindre (structure de l'exploitation).

L'analyse factorielle à composantes multiples
(AfCM) permet de mettre en relation les
informations collectées (quantitatives et
qualitatives) sm les différents foyers
enquêtés. Elle vient, ici, compléter une
approche plus empirique basée sm la
connaissance du terrain et des familles
enquêtées. L'ensemble des foyers, éleveurs et
non-élevems, est pris en compte. Les foyers
non-élevems folll"nissent des clés de lecture
essentielles des dynamiques d'évolution de
l'élevage et des contraintes pesant sm cette
activité. Ils peuvent, en effet, être d'anciens
ou futurs élevems, ou encore des foyers dans
l'impossibilité de constituer un cheptel
bubalin. En pratique, il est procédé en deux
étapes:

(i) Une première AFCM est réalisée sm 99
foyers d'élevems (possédant des buffles)
soit 75% du total des élevems.

(ii) La seconde prend en compte 44 foyers
non-élevems soit 84 % des familles sans
buffles.

Les enquêtes ont porté sur la totalité des
familles mais seules ont été retenues celles
pom lesquelles les informations requises pom
l'analyse étaient disponibles. Au fmal, 143
foyers (soit 78% des foyers de Phieng Lieng
et Ban Cuon) participent à la construction de
cette typologie.

L'analyse statIstIque adoptée nécessite une
mise en classe des données. Cette mise en
classe a été effectuée selon un compromis
entre le maintien d'un équilibre d'effectifs de
classes et la pertinence des limites de ces
classes.
Cette analyse associe variables actives et
variables illustratives. Les variables qui
participent à l'AFCM sont :

• L'année de démarrage de l'activité
d'élevage. L'ige du chef d'exploitation
est une variable supplémentaire dans la
mesure où elle est en partie corrélée à
l'année de démarrage. L'association de ces
deux variables permet de prendre en compte
les foyers qui s'inscrivent dans des
successions familiales, et dont le chef de
famille peut être jeune mais dont l'activité
d'élevage est ancienne.

• Le niveau d'autosatisfaction en paddy.·
L'autosuffisance alimentaire, exprimée en
équivalent riz, correspond à la valem
communément admise de 250
kg/personne/an (National Corrunittee of
Food Security, 1998).

• Le niveau de satisfaction des besoins en
force de trait est tiré d'Eguienta (2000).
Les performances moyennes de traction
d'un buffle et d'une bufflonne ont été
estimées. La durée totale des saisons de
travail des animaux dans les rizières est
limitée à 26 jours par les exigences
climatiques et les successions culturales. La
différence entre la Slll"face qu'il est possible
de travailler avec la seule force de trait
permis par le troupeau familial et la surface
réelle à travailler indique le niveau de
satisfaction des besoins en force de trait de
la famille. Il a été choisi d'exprimer ce
niveau de satisfaction en buffle tirant
moyen en ramenant la différence de surface
à celle que peut travailler un buffle moyen.

• L'effectif du troupeau de bumes à la
période d'enquête (avril à septembre 2000).

• Les paramètres d'évolution des
troupeaux (taux de mortalité et taux
d'exploitation) de 1996 à 2000, afm
d'exprimer des tendances récentes et limiter
l'errem inhérente à une méthode
rétrospective. Le taux d'exploitation du
troupeau indique le nombre de ventes ou de
dons d'animaux opérés au coms des 5
dernières années, rapportés à l'effectif
moyen dmant cette période. De même, le
taux de mortalité indique le nombre
d'animaux morts dmant cette même période

9
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également rapporté à l'effectif moyen du
troupeau.

• Le rapport surface de pente/surface de
rizière irriguée permet d'exprimer la part
des pentes dans le système de production
d'un foyer. La totalité des surfaces cultivées
sur les pentes, qu'elles soient réalisées sur
des zones officielles de pâturage ou sur des
espaces forestiers, sont prises en compte du
fait de la pratique de divagation. Les
espaces forestiers sont sous plusieurs
régimes d'utilisation. Certains sont protégés
et ne peuvent donc pas être utilisés à des
fms agricoles ou de plantation, d'autres sont
utilisés pour le bois. Dans la pratique, le
statut de la parcelle forestière n'est pas
toujours respecté. La prise en compte de ces
espaces dans la typologie nécessiterait une
étude plus approfondie de leur statut et un
diagnostic spatial plus abouti.

• La main d'œuvre disponible qui prend en
compte actifs et demi actifs (vieillards et
jeunes de moins de 15 ans notamment
affectés) dans la mesure où toute la main
d'œuvre est disponible aux pics de travail

La présence de traction motorisée, la
diversification de l'élevage (présence de
bovin ou de petits ruminants), les origines
socio-ethniques (village et ethnie), les
conditions d'installation (succession
familiale, migra tion) viennent compléter
l'AFCM en variables illustratives.

4.2 Résultats: construction de la
typologie

Nous choisissons de n'exploiter que les axes
1 et 2 de l'AFCM. Au delà de leurs valeurs
propres relativement faibles (figure 5), c'est
le fait qu'ils soient bien individualisés par
rapport aux autres axes qui en justifie
l'utilisation.
La répartition des modalités révèle deux axes
de variation de certaines variables (figure 6) :

(i) un axe « culture» avec le niveau de
satisfaction alimentaire permis par la
riziculture iniguée, le llIveau de
satisfaction des besoins en force de trait
relatif aux surfaces de riziéres irriguées et
la part relative des rizières irriguées et des
cultures de pentes dans le système
d'exploitation,

(ii) un axe « élevage-temps» avec la taille du
troupeau, l'année de démarrage de
l'activité d'élevage et l'âge de l'éleveur.

Les autres variables ne suivent pas d'axes
définis. Nous procèderons donc à une
première caractérisation des individus suivant
les variables participant aux axes « culture»
et « élevage-temps ».

1
1
1
1
1
1
1
1
1

/I.xe Valeur pcopr", ~, % CUMUL,f, fi ISTOGRAMME
1

3 0.23 1.497 28.089
4 0.221 7.261 3';.350 o~---====::::.._____~

5 0.207 6.613 4 1.967.
6 0.107 5.999 47.962
7 O. 72 5.491 53.452
8 0.151 4.044 58.296 .:--....=-...;====

9 0.144 4.606 62.903

Figure 5 .' Valeurs propres et des variables et participation à la construction des axes 1 et 2
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Fi[tlre 6 : Position des modalités et sens de variations
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sur les pentes se limite à la production de
maïs pour l'alimentation porcine et à
quelques plantations de fruitiers ou
d'essences industrielles. Leurs besoins en
force de trait, pour les rizières, sont élevès
et ne sont pas couverts par les animaux
dont ils disposent Les groupes B et C
sont des foyers peu dotés en rizières. Ils
n'atteignent pas l'autosatisfaction
alimentaire sur cette culture et
compensent par une forte activité agricole
sur les pentes (Castella et Erout, 2002)_
De part leurs surfaces modestes en
rizières, leurs besoins en force de trait
sont relativement faibles et facilement
couverts par leurs troupeaux. Ils sont
susceptibles de développer une activité
d'élevage à orientation marchande_
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La répartition des individus par rapport aux
deux axes permet d'identifier 4 principaux
groupes de foyers (figure 7) qUI se
différencient d'une part en fonction de leurs
caractéristiques de structure (effectif bubalin,
part des cultures de pentes, âge de
l'exploitant, etc.) et, d'autre part, en fonction
de leur capacité à assumer leur auto­
approvisiOlUlement en riz et à répondre à
leurs besoins en force de trait (tableau 3).

Selon l'axe « élevage-temps », les
groupes A et B sont des éleveurs jeunes
(moins de 38 ans), ayant démarré
l'élevage après 1992 et possèdant 1 à 2
buffles_ Les groupes C et D sont des
foyers anciens (plus de 38 ans, installés
avant 1992) possédant plus de 3 buffles.

Selon l'axe « cultures », les groupes A et
D correspondent à des foyers qUi
disposent de grandes surfaces de rizières.
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Figure 7 : Répartition des individus en fonction des espaces de variations des variables

Tableau 3 : Description des groupes principaux d'individus

Groupes A B C D-- Moins de 38 ans Plus de 38 ans
Après 1992 Avant 1992
1 à 2 buffles Plus de 3 buffles

Satisfaction alimentaire atteinte Non Non atteinte
atteinte atteinte

Inlportance des cultures de Faible part des Forte importance des Faible part des
pentes pentes pentes pentes
Satisfaction en force de trait Non atteinte atteinte Non atteinte à

juste
Main d'œuvre 1 à 2 actifs > 6 actifs 3 à 4 actifs
Importance dans 11% 28% 32% 29%
l'échantillon
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La variable main d'œuvre ne suit pas d'axe
défmi. En revanche, elle varie dans le sens de
l'âge de l'exploitant. plus le cycle de vie de
l'exploitation est avancé, plus le nombre
d'individus la composant croît, constituant,
ainsi, une main d' œuvre potentielle plus
importante. Ainsi pour les groupes « jeunes»
(A et B), les actifs se limitent au chef
d'exploitation et son épouse, le reste de la
fanùlle étant alors composé d'enfants en bas
âge. Pour les groupes « âgés)} (C et B), on
retrouve, pour le groupe C, un nombre
d'actifs variant de 3 à 4 actifs alors que le
groupe B est constitué de familles
nombreuses (de 5 à 10 actifs).
L'indentification socio-ethniques des
individus (figure 8) montre une
correspondance nette des groupes et de leur
origine ethnique ou villageoise. Le groupe C
est presque exclusivement Tày (village de
Phieng Lieng) et le groupe B, Dao (village de

Ban Cuon). Or, les règles de successions
familiales diftèreraient entre les deux groupes
ethniques. Chez les Tày, les enfants quittent
le foyer assez tôt, seul le dernier fils y reste
jusqu'à la succession. Les surfaces de rizières
relativement importantes permettent, en effet,
aux descendants de recevoir des surfaces
suffisantes à leur autonomie. A l'inverse,
chez les Dao, plusieurs générations
cohabitent sous le même toit, y compris des
hôtes de parentées proches ou éloignées
(Mellac, 2000) Cette tendance au
rassemblement familial, au delà des règles de
solidarité coutumière, pourrait être mise en
relation d'une part avec le manque de rizières
(accentué en cas de morcellement) et d'autre
part avec l'importance des besoins en main
d'œuvre nécessaires à l'exploitation des
terres de pentes.

1

10

Excherivemenl BC. Exploîtlition
en fin de cycle:. Grandes famiUe$
in.~ée depu:isiongternpfl.

o.

On retrouve en majorité le!l agro­
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1 Figure 8 .- Caractéristiques socio-ethniques des individus
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L'illustration par les caractéristiques socio­
ethniques fournit ainsi une double grille de
lecture a l'analyse: par l'individu et par le
village ou le groupe ethnique. On retrouve
une partition des foyers entre ceux de Phieng
Lieng (en vert sur la figure 8) qui concentrent
leurs activités sur la riziculture de bas-fond et
ceux de Ban Cuon (en violet) qui exploitent
autant les pentes que les bas-fond.
Cependant, cette différenciation ethnique
masque un critére plus détenninant: l'accès
aux rizières de bas-fond. Ainsi, les villageois
de Ban Cuon qui ont pu bénéficier d'un accès
privilégié aux rizières lors de la
décollectivisation, qu'ils soient Tày, Dao ou
migrants Kinh et Nung, présentent des
camctéristiques similaires aux foyers
rizicoles Tày de Phieng Lieng. De même,
l'analyse des groupes «jeunes» révèlent que
si le groupe A (grandes surfaces de rizères)
est exclusivement Tày, le groupe B (peu de
rizières, importance des cultures de pentes)
est en revanche mixte. Il est constitué de
jeunes agri-éleveurs des deux villages, Tày
comme Dao, installés après les grandes
périodes de réformes foncières et qui ont eu
un accès limité aux terres de bas-fond. La
pression démographique, associée à la
saturation foncière, réduit la différenciation
ethnique des exploitations agricoles qui
doivent alors accorder une importance
particulière à l'élevage et aux cultures de
pentes en réponse au manque de rizières.

4.4 Motorisation et diversification

L'identification des individus possédant des
motoculteurs et de ceux qui ont diversifié leur
élevage avec un atelier bovin ou caprin
(figure 9) révèle que:

• Les familles diversifiant leur élevage sont
les familles qui disposent de peu de
rizières et dont l'activité agricole sur les
pentes est importante (groupes B et C).
C'est chez ces éleveurs que l'on retrouve
un objectif de production sur l'élevage
illustré par un choix d'espèces plus
spécialisée (pas de trait, production de
viande). De plus, l'élevage de bovins est
moins exigeant en terme de surveillance
(les bovins ne détruisent pas les clôtures
et ont un comportement grégaire marqué)
et plus intéressant que l'élevage de buffles
en terme de reproduction (un petit par an),
et de débouchés marchands (Helvetas,
2000). Cette activité rémunératrice
constitue une opportunité pour compenser
le manque de rizières.

• Les familles possédant des motoculteurs
sont des familles, Dao ou Tày, disposant
de grandes surfaces de rizières irriguées
(exclusivement groupe C). C'est la vente
de buffles ou la disponibilité d'un revenu
hors exploitation qui a permis
l'acquisition de ce matériel (pensions
d'ancien combattant, salaires de
cadres... ). Ces familles sont proches de
l'autonomie en force de trait sur leur seul
élevage de buffles, généralement
important (>3 buffles) dans le contexte
local. L'usage du motoculteur, en effet,
n'exclut pas la pratique de l'élevage qui
revêt alors un rôle de force de traction de
secours en cas de panne du motoculteur,
un rôle social à travers le prêt d'animaux
de trait et surtout une fonction marchande.

4.5 Gestion des effectift: émergence
des types d'agri-éleveurs

La gestion des effectifs est un indicateur des
objectifs de l'éleveur quant à l'orientation de
son activité d'élevage.
Au sein des foyers récemment installés (A et
BI, figure 10), qui ne possèdent qu'un ou
deux buffles, l'exploitation des troupeaux est
quasiment nulle. Il est évident que ces foyers,
à ce stade de leur cycle d'exploitation, sont
dans une logique d'augmentation des effectifs
bubalins. On retrouve également, dans une
logique similaire, un groupe de «vieux»
foyers Dao (C3). En fm de cycle
d'exploitation, ces familles n'ont
effectivement réalisé aucune vente au cours
des 5 dernières années. Cependant, l'objectif
est, dans ce cas, de préparer la succession en
constituant un troupeau important. Ces
familles possèdent peu de terres, les buffles
représentent alors un capital important, et
surtout fractionnable dont hériteront les
descendants.
Dans une dynamique différente, on retrouve
un groupe de foyers également en fm de
cycle, d'origines ethniques diverses, bien
dotés en rizières (D4), dont la forte
exploitation des troupeaux indique une
logique de décapitalisation. Leurs besoins en
force de trait sont insatisfaits (ils nécessitent
2 à 7 buffles tirant supplémentaires). Or, le
travail inhérent à la conduite d'un tel effectif
et les risques de pertes d'animaux
relativement élevés motivent ces agri­
éleveurs à réduire leurs troupeaux au strict
minimum voire, à l'abandon complet de
l'activité. Ils ont alors recours à la location de
motoculteurs. Une partie des ventes de
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o Propriétaires de motoculteurs

Figure 9: Motoculteurs et autres ruminants
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buffles a seIVi à fmancer le mariage ou
l'installation des enfants. Le groupe de foyers
(D3), bien que moins avancé dans la
décapitahsation, s'inscrit dans la même
logique.
Les groupes D2 et C2 sont constitués des
foyers, relativement âgés, possédant les plus
gros troupeaux (plus de 5 buffles). Ils sont
autonomes en force de trait (force bubaline
suffisante, motorisation ou entraide familiale)
et l'élevage constitue pour ces familles une
forme de capital et de thésaurisation. Le
groupe D2 regroupe les familles ayant fait le
choix de la motorisation, pour le travail des
rizières, via l'achat ou la location de
motoculteurs. Ce sont généralement des
familles de notables (chefferie, anciens
cadres, médecins, etc.), principalement
d'ethnie Tày, avec quelques rares cas Dao.
L'élevage dépasse ici sa fonction initiale de
trait et constitue un capital prestige (à travers
le prêt d'animaux), économique (à travers la
valeur marchande des buffles) et sécurité (en
tant que force de traction d'appoint en cas de
panne du motoculteur). Les ventes sont
ponctuelles, groupées et seIVent à l'achat de
matériel agricole (motoculteur,
décortiqueuse, broyeur, etc.) comme à des
biens de représentation sociale (télévision,
motocyclette, ... ), à la construction (maison
en briques, amélioration de l'habitat,... ) et,
plus exceptionnellement, à la couverture des
dépenses de santé ou de scolarisation. La
prestation de services agricoles à partir du
matériel acquis constitue une source de
revenus non négligeable. De plus, les buffles,
peu mobilisés pour le travail et sélectionnés à
travers les ventes, sont réputés pour leur
gabarit, leur docilité et leur aptitude à la
traction. Ils sont généralement vendus comme
animaux de trait de qualité dans le cercle
villageois.
Dans le cas du groupe Dao (C2), possédant
des surfaces de rizières limitées, ce sont les
ventes d'animaux de réformes qui permettent
de couvrir les dépenses alimentaires lors des
mauvaises récoltes, de faire face aux
imprévus (hospitalisation, décès,
scolarisation,... ) ou de répondre aux règles
sociales (dot, installation d'un jeune membre
de la famille, etc.). Dans les deux cas, on
retrouve des familles bénéficiant d'un certain
prestige social, de par leur âge, mais surtout
de par le fait que la taille de leur cheptel leur
permettant de prêter une partie de leurs
animaux pour les réseaux d'entraide.
Deux groupes de foyers (C1 et Dl) semblent
s'inscrire dans une dynamique plus

marchande avec des ventes équivalentes à
plus de la moitié de l'effectif moyen des 5
dernières années. Le groupe Cl est constitué
de Dao et de Tày d'âge moyen, mal dotés en
rizière, exerçant une forte activité agricole sur
les pentes. Ils dépassent largement la
couverture de leurs besoins en traction.
L'élevage de buffles ou de bovins constitue
ainsi une opportunité économique pour ces
familles. Le groupe Dl, composé
essentiellement de Tày, dispose de grandes
surfaces de rizières et a donc des besoins
importants en force de trait. Leurs objectifs
marchands sont alors limités par la nécessité
de maintenir un effectif de buffles tirants
suffisant pour une couverture partielle de
leurs besoins, complétée grâce aux réseaux
d'entraide villageois.
Enfm, le taux de mortalité fournit une clé de
compréhension supplémentaire des
réductions d'effectifs. Un groupe d'individus
(E2) se distingue ainsi par une forte mortalité
et un effectif bubalin réduit. Il s'agit ici de
foyers ayant subit des pertes groupées
d'animaux. La mort d'une femelle allaitante
(maladie, froid, sous-alimentation, chute,
etc.) entraÛle inévitablement, dans les
conditions locales, la mort du bufflon par
manque de lait. Ces pertes sont d'autant plus
graves, pour l'éleveur, qu'elles affectent
directement le potentiel de reproduction du
troupeau.
L'analyse de la gestion des effectifs met ainsi
en lumière la diversité interne des groupes
identifiés par l'analyse technico-économique
(tableau 4) et permet de caractériser les
dynamiques d'évolution (figure Il).

4.6 Pratiques de surveillance

Les deux villages s'opposent par les pratiques
de surveillance. La divagation est répandue à
Phieng Lieng (en particulier chez les jeunes)
tandis que la SUIVeillance des buffles est au
moins quotidienne à Ban Cuon. La
structuration de l'espace de Phieng Lieng
explique en partie l'absence de surveillance
des animaux: le relief et les aménagements
effectués (fosses, couloirs de contention,
clôtures) assurent une partition nette entre
zone de cultures et de parcours. Les rares
foyers de Phieng Lieng possédant des
parcelles cultivées à proximité des parcours
pratiquent, eux, la surveillance ou le
gardiennage. Les zones de parcours collectifs
de Ban Cuon sont largement colonisées par
les cultures de riz pluvial et de manioc. La
dispersion des parcelles et les faibles moyens
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Groupes A B C D

Types Jeunes BI B1 CI C2 C3 Dl D2 D3 D4
agri- jeun ialI Marcbands Epargnants Pré-retraités Riziculteurs! riziculteurs/ Grands Anciens en

éleveurs ft éleveurs éleveurs riziculteurs Tày Phase
Tày traction capitalistes en phase d'abandon

d'abandon
Satisfaction atteinte Non atteinte atteinte
alimentaire

Importance des Faible part Forte importance des pentes Faible part des pentes
cultures de pentes des pentes

Satisfaction en Non atteinte Non atteinte à juste Non atteinte
force de trait atteinte (besoins en buffles (besoins en buffles supplémentaires

supplémentaires <2 buffles) >2 buffles)
Nombre de 1 à 2 buffles 3 à 4 buffles > 5 buffles 3 à 5 buffles 3 à 4 buffles >5 buffles 2 à 3 buffles 2 buffles

buffles
Main d'œuvre 1 à 2 actifs Jusqu'à 5 6 à 10 actifs 3 à 4 actifs

actifs
Age du chef Moins de 38 ans Tous âges Plus de 38 ans

d'exploitation
Démarrage Après 1992 variable Avant 1992

éleval!e
Motoculteurs - oui -

Autres ruminants - oui -
Ethnie Tày DaolTày Dao/Tày Dao DaolTày Tày Tày/ Dao Tày TàylDao/autres

Exploitation du 0 moyenne Ventes 0 moyenne Ventes Moyenne à forte Très forte
trouDeau occasionnelles ponctuelles
Mortalité 0 Très forte moyenne Faible à moyenne moyenne 0

surveillance divagation mixte gardiennage gardiennage gardiennage gardiennage mixte gardiennage mixte gardiennage
Objectif principal Démarrage Démarrage marchand marchand Thésaurisation Accumulation traction capitalisation Début décapitalisation

élevage traction capitalisation pour décapitalisation
succession

Remarques Tendance Futurs Pertes Apparition de Les ventes sont En fin de Tendance à la Autonome en Pertes et besoin Besoin en trait
actuelle éleveurs importantes comportements réservées aux cycle limitation du force de trait, en main d'œuvre trop élevé pour
vers la marchands de buffles d'éleveur urgences cheptel, élevage trop élevés par être couvert par

limitation car peu de (hôpital, évolution vers constitue un rapport aux un troupeau
du cheptel terres de scolarité ...), le 04 capital et une objectifs de moyen de

culture cheptel est une réserve pour traction buffles, risque de
épargne sur les gros motivent pertes important

pied achats abandon d'où choix
d'abandon

Importance dans 11% 16% 12% 12% 13% 7% 7% 8% 5% 9%
l'échantillon

Tableau 4 .' Résumé des caractéristiques des types defoyers d'éleveurs
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des villageois rendent difficile la mIse en
place d'aménagements ou dc clôtures
pennettant une protection efficace des
cultures. Le gardiennage ou la surveillance
quotidienne sont donc indispensables et
pratiqués par tous les villageois de Ban Cuon,
quelle que soit leur origine ethnique.
La main d'œuvre disponible est également un
facteur déterminant des pratiques de
surveillance. Les foyers de Ban Cuon
disposent d'une mam d'œuvre plus
nombreuse Si la tendance au regroupement
familial favorise cette situation, il faut
également prendre en compte l'éloignement
des structures d'enseignement secondaire qui
entraîne une déscolarisation relativement
précoce des enfants de Ban Cuon, alors en
charge du gardieJUlage des buffles.
Les sinistres (mort, perte ou vol d'un animal)
entraînent généralement une évolution des
pratiques de surveillance (groupes B2, figure
12) vers une vigilance renforcée.
Le groupe Cl, constitué des éleveurs à
objectifs marchands, présente une ébauche

d'organisation collective de l'élevage à
travers des pratiques de gestion solidaire de la
surveillance des troupeaux dépassant le cercle
familial Les animaux (buffles et bovins) de
plusieurs familles sont regroupés dans un
enclos commun et sont conduits aux parcours
alternativement par chacune de ces familles.
Ce type de comportements d'éleveurs révèle
l'importance de l'élevage pour ces foyers.

4.7 Prise en compte des foyers non-
éleveurs

La même méthode statistique est appliquée
aux 44 individus ne possédant pas de buffles.
Seules les variables d'élevage ne sont pas
prise en compte. Excepté un groupe
d'individus, l'ensemble de la population
s'organise selon des axes similaires à ceux
identifiés lors de l'analyse des foyers
éleveurs (figures 13 et 14).
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Figure J3 : Valeurs propres et contribution des variables aux axes J et 2 de l'AFCA12
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Figure 14 : Modalités et sens de variation en fonction des axes J et 2
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Six types de foyers sont identifiés et
permettent ainsi de compléter les trajectoires
d'éleveurs par la caractérisation des familles
susceptibles de développer une activité
d'élevage ou ayant abandOJUlé ce type
d'activité Il apparaît ainsi un groupe de
grands riziculteurs, âgés (type SB3, figure
15), ayant, pour la plupart, eu une activité
d'élevage dans le passé. Ils ont fait le choix
de la traction motorisée à travers l'achat ou la
location de motoculteurs. La reprise
éventuelle d'une activité d'élevage pour ces
foyers concernerait exclusivement les autres
espèces de ruminants (bovins, caprins)

Parmi les foyers peu susceptibles de
développer une activité d'élevage, on
retrouve deux groupes, sans passé d'éleveur,
qui disposent de peu de terres, aussi bien en
bas-fond que sur les pentes:

oc.

(i) Les foyers non agricoles (type SB4), avec
des activités diverses (cadres, ouvners,
enseignants, petits commerçants, moto-taxi,
etc.). Dans de très rares cas et de façon
opportuniste, certains peuvent élever des
bovins.
(ii) Les familles en situation précaire (type
SB6) Ces dernières sont les plus pauvres de
leur village et dépendent essentiellement des
cultures pluviales sur les pentes, des
ressources de la forêt (bois, chasse, cueillette)
ou d'activités hors exploitation (ouvriers
agricoles ou du bâtiment). Leur situation est
souvent la conséquence d'un sinistre (décès
ou invalidité du chef de famille, perte aux
jeux, catastrophe naturelle, etc.) Ils ont très
peu de chance d'améliorer leur situation par
une voie agricole.

1
1
1
1
1
1
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riziculteurs
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Figure 15 : Répartition des individus sans buffles en fonction des axes 1 et 2



1
1 22 Diversité des systèmes d'élevage bovo-bubalin dans la province de Bac Kan

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Deux groupes de jeunes agricultems,
récennnent installés, sont de futms élevems
potentiels. Le premier est constitué de Tày
qui disposent de grandes surfaces de rizières
(type SBl). Lems besoins en force de traction
sont élevés mais ces foyers appartiennent
généralement à des grandes familles et
bénéficient de l'entraide familiale. Lem
production rizicole lem permettrait de plus
d'assumer la location, voire l'achat de
motocultem. TI faut s'attendre, pom ce type
de foyers, à un développement de l'élevage
bovin dans un but de production et la prise
d'une certaine autonomie de traction avec
l'acquisition de buffles (achat ou sllltüut legs
familiaux). Le second groupe est constitué de
familles Dao principalement installées sm les
pentes, par manque d'accès aux rizières de
bas-fond (type SB5). Compte tenu de lems
faibles besoins en traction (moins d'un buffle
tirant permettrait de les couvrir), et de la
nécessité pom ces foyers de développer une
activité rémunératrice compensant la faible
taille de leurs rizières, il apparaît fort
probable qu'ils s'orientent plus tard vers
l'élevage. En revanche, lem faible capacité
d'épargne, compte tenu des moyens de
production dont ils disposent, limite lems
possibilités d'investissement dans l'achat
d'un animal. L'ouverture de systèmes de
crédit dans la région et l'aménagement de
modalités de rembomsement adaptées au
contexte local pourraient, en partie, diminuer
cette contrainte.

Enfm, on retrouve à Ban Cuon un groupe de
familles d'ethnie Dao relativement avancés
dans lem cycle d'exploitation, dont l'activité
agricole semble se concentrer sm les rizières
de bas-fond (type SB2). Lems surfaces
rizicoles lem permettraient une production
théorique dépassant lems besoins
alimentaires. En réalité, ils disposent d'une
main d'œuvre adulte réduite complétée par la
participation des enfants aux tâches agricoles.
Lems capacités de travail pom l'exploitation
des rizières et l'ouverture de parcelles de
pentes sont donc limitées. Au final, lem
production agricole est faible et ces familles
sont généralement en difficulté. L'acquisition
d'un buffle de trait lem permettrait de mieux
valoriser lems rizières et de bénéficier plus
efficacement des réseaux d'entraide pom le
labom. N'étant pas en position d'échange
avec les autres foyers, elles sont les dernières
à bénéficier des prêts d'animaux et débutent
la saison de cultme en retard avec des
conséquences négatives sm lems rendements.

4.8 Trajectoires d'éleveurs

La caractérisation des types de foyers des
deux villages d'étude confmne le rôle
déterminant des conditions d'accès aux
rizières de bas-fond dans les processus de
différenciation déjà mis en évidence par
Castella et Erout (2002). Les familles Tày
(de Phieng Lieng connne de Ban Cuon) ont
bénéficié d'un accès privilégié à ces rizières
au détriment des familles Dao lors des
réformes foncières. Le contexte' actuel de
satmation de l'espace réduit cette
différenciation ethnique dans la mesme où
l'accès aux terres de bas-fond est aujomd'hui
limité pom tous.
On retrouve, cependant, encore une partition
des individus héritée de ces réformes avec
une dynamique traditionnelle Tày et Wle
dynamique Dao qui inclut les nouveaux
foyers Tày mal dotés en rizières irriguées. La
diversité mise en évidence au sein de ces
groupes correspond à la diversité des stades
d'évolution des foyers par rapport à lem
cycle de vie (figme 16).
Une même exploitation familiale peut donc
passer d'un type à l'autre au fIl du temps
(croissance du troupeau, agrandissement de la
famille, etc.) à travers des accidents éventuels
de parcoms (décès familial, pertes d'animaux
ou de terres, etc.) et Wl réajustement des
objectifs (abandon d'une activité, production
marchande, préparation d'une succession,
etc.) à chaque étape. Nous ne prenons en
compte ici que les foyers agricoles.

Dynamique « Tày » classique. Le type SBI
"jeunes installés Tày non-élevems" évolue
vers le type A "jeunes agri-élevems Tày" par
l'acquisition de buffles tirants (figme 17). La
croissance du troupeau et l'agrandissement de
la famille conduit ces foyers vers le type Dl
« rizicultems-élevems de buffles tirants». En
avançant dans le cycle d'exploitation, on
passe au type D2 « rizicultems-élevems
capitalistes» avec la constitution d'un capital
conséquent sous forme de matériel
(équipement agricole, motocyclette, etc.) et
d'animaux. Le type Dl peut aussi évoluer
vers D210rsqu'Wl des membres de la famille
accède à un emploi ou une fonction lui
conférant un revenu supplémentaire
permettant l'achat de motocultem. Les
groupes D3 « grands rizicultems en phase
d'arrêt de l'élevage », D4 « anciens en phase
de décapitalisation de l'élevage» et SB3
« grands rizicultems non élevems» se
placent chronologiquement dans Wle
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Figure 16.- Caractérisation socio-éthnique des individus sans bu/Iles de Phieng Lieng et Ban
Cuon
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dynamique de décapitalisation (pour les
foyers les plus anciens) ou de simple abandon
d'activité (pour les foyers plus jeunes) Au­
delà de cette dynamique classique, il semble
que le déficit fourrager incite de plus en plus
de familles à évoluer vers ces types, y
compris des familles jeunes qui préfèrent
recourir à la location de motoculteur plutôt
que d'entretenir un cheptel de buffles tirants.

potentiel de production intéressant.
L'acquisition d'un buffle tirant fournirait à
ces familles un moyen d'échange de service
leur permettant de se replacer plus
favorablement au sein des réseaux d'entraide.
La dégradation des rapports sociaux inhérents
à la poussée démographique est susceptible
d'entraîner une partie des jeunes foyers dans
ce type de situation.

1
1
1
1
1
1
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Dynamique Dao classique et Tày «post­
réforme ». Le type SB5 « jeunes installés
Dao» èvolue vers le type BI « jeunes agri­
éleveurs, usagers des pentes» lorsqu'ils
démarrent un atelier d'élevage bubalin. Avec
le développement du troupeau, ces familles
peuvent s'orienter vers un élevage plus
marchand et aboutir au type Cl
« marchands ». En fm de cycle
d'exploitation, ces foyers passent par un stade
de thésaurisation (type C2 « épargnant »)
puis par un stade d'accumulation d'animaux
en préparation des successions familiales. En
cas de pertes de buffles, ces types aboutissent
au type B2 « sinistrés» et tentent
éventuellement de reconstituer un troupeau
conséquent.
Enfin, le type SB2 « riziculteurs Dao en
difficulté» s'inscrit en marge de cette
dynamique. Leurs liens sociaux au sein du
village sont altérés et leur composition
familiale est défavorable à l'activité agricole
(peu de mam d'œuvre adulte et de
nombreuses bouches à nourrir) malgré un

5. Vers des propositions adaptées
à la diversité des éleveurs

Le déficit fourrager est chronique et
s'aggrave en hiver. La réduction de la
mortalité bubaline à cette période et la
diminution de la pression animale sur les
cultures et les forêts passent par des
changements profonds des systèmes
d'alimentation et des modes d'organisation
de l'espace. Le niveau de transformation que
peut envisager l'éleveur est fonction des
objectifs que ce dernier se fixe quant à son
système de production, de son accès à
l'information et des moyens dont il dispose
pour les atteindre. L'analyse de la diversité
des foyers agricoles de la région éclaire ainsi
la réflexion pour la conception d'alternatives
adaptées à leurs attentes. La compréhension
de leurs dynamiques d'évolution permet
d'anticiper et d'accompagner leurs
changements vers une agriculture durable.
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Figures 17 : Typologie de l'ensemble des agri-éleveurs et dynamiques

- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -



1
1 Y.K. Eguienta, C. Martin, P. Lecomte, 0. Husson, J.c. Castella, / SAMPaper Series 11 (2002) 25

1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

Peu de foyers, exception faite de ceux pour
qui l'élevage a une orientation marchande
(type Cl) ou valeur de capital (type D2),
seraient prêts à allouer plus de moyens à
l'élevage, qui occupe une place secondaire
dans la constitution de leur revenu. 11 s'agit
donc de proposer des systèmes innovants
dont les retombées sur le reste de
l'exploitation sont aussi attractives
(amélioration des rendements des cultures
pluviales, apport de fertilité et réduction des
charges en travail).

Les travaux sur les systèmes de semis direct
sur couverture végétale (SCY) pomTaient
fournir des éléments de réponse aux
déséquilibres actuels entre agriculture­
élevage et gestion des ressources naturelles.
Ces systèmes reposent sur le maintien d'une
plante de couverture sur les sols cultivés.
Cette couverture permet d'assurer (i) une
protection physique des sols lors des pluies
violentes en début de saison de culture (avril
à juin), ainsi que la conservation, voire la
restauration de leur fertilité (par un effet de
pompe biologique pour les graminées et de
fixation d'azote pour les légumineuses), (ii)
un contrôle des adventices, (iii) la réduction
des charges en travail et en intrants par le
semis direct (Husson et al., 2000). De plus,
les espèces sélectionnées (Brachiaria
ruziziensis, Brachiaria brizantha, Paspalum
atratum, Stylosanthes guyanensis, Arachis
pintoï, etc.), assurant ce rôle de couverture,
sont reconnues pour leurs qualités fOmTagères
(Klein et César, 1999; Wanapat, 1999).

Ces systèmes sont particulièrement
intéressants pour les domaines de pente où la
dégradation des sols cultivés et de parcours
limite fortement les rendements des cultures
pluviales et le potentiel fOmTager des prairies
naturelles. Dans une moindre prise de risque,
les familles disposant de parcelles en fm de
cycle cultural constituent des interlocuteurs
privilégiés pour l'introduction de jachères
améliorées dans des SCY en rotation
pluriannuelle culturesifomTages. L'espèce
fOmTagère assure la couverture du sol
pendant 2 à 3 ans, puis une culture de riz
pluvial ou de maïs y est implantée en semis
direct. Ces systèmes favorisent une
restauration des sols dégradés par les cultures
traditionnelles d'abbatis-brûlis et le
surpâturage, autorisant des rendements sur
des parcelles autrement improductives. Les
familles inscrites dans des dynamiques Dao
classiques (types BI, B2, Cl, C2 et C3,

figure 17) sont évidemment les plus
susceptibles de développer ce type de
systèmes dans la mesure où la productivité
des terres de pente, et l'alimentation du bétail
sont pour eux importants. Dans la situation
de Ban Cuon, où parcours et cultures
occupent un espace commun, ces systèmes de
rotation pomTaient constituer une voie
d'entrée pour une gestion mieux équilibrée
des ressources des zones de pentes.

En ce qui concerne les parcelles encore
cultivables, l'association d'une variété
fOmTagère (par exemple en interligne ou en
micro-terrasses) à la culture pluviale ou à la
plantation (verger de fruitiers ou essences
industrielles) pennettrait de combiner
production de fOmTage et conservation de la
fertilité de la parcelle. L'amélioration des
rendements de la culture est l'objectif
principal de ce type de systèmes,
l'exploitation fourragère de la plante de
couverture leur confère une valeur
supplémentaire attractive pour les éleveurs
possédant des effectifs réduits de ruminants:
les foyers jeunes (types A et BI) et les foyers
Tày plus anciens, en phase d'abandon, mais
possédant encore quelques buffles (types D3
et 04).

Cependant, la mise en oeuvre de ces systèmes
nécessite une mobilisation considérable de
main d'œuvre et d'intrants lors de
l'installation, alors que les effets des plantes
de couverture sur l'état du sol ne sont visibles
qu'à long terme (l à 2 ans) ; de même leur
exploitation fOmTagère peut demander de
quelques mois (paspalum atratum) à 2 ans
(Arachis pintoi) d'attente pour une
implantation correcte du couvert végétal. Un
essai d'alimentation des bovins à partir d'une
prairie entretenue de Brachiaria a également
révélé l'importance des contraintes de
transport et de ciblage de la main d'œuvre
dans les systèmes d'exploitation par coupe et
transport à l'étable. La main d'œuvre allouée
à la conduite des buftles est souvent
constituée par les enfants. Or, la fauche et le
transport du fOmTage doivent être réalisés par
un adulte. Cela est alors perçu par le paysan
comme un surcroît de travail pour le foyer. Il
est donc important d'imaginer des modes
d'exploitation des fOmTages relativement
économes en main d' œuvre. Enfm,
l'exploitation fOmTagère des plantes de
couverture implique un apport de fertilisants
pennettant de compenser les exportations
minérales. Il s'agit dès lors de valoriser au
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mieux la fumure animale (transfonnation du
fwnier, compostage) et les transferts de
fertilité à travers les déplacements des
troupeaux.

La coexistence des cultures et des pâturages
sur les pentes de Ban Cuon rend nécessaire
un aménagement de l'espace permettant une
séparation nette des deux activités. Cet
aménagement poWTait être réalisé en partie
par l'implantation de haies vives d'arbres et
d'arbustes fOWTagers (Glyciridia sp., Vigna
sp., Flemingia sp., etc.). La protection des
parcelles de culture par des haies vives
permettrait, de plus, d'intégrer les foyers non­
éleveurs implantés sur les pentes, notamment
les types SB2 « riziculteurs Dao en
difficulté» et SB5 « jelUles installés» qui
disposeraient alors d'un moyen de
négociation pour le prêt de buffles tirants aux
saisons de travail des rizières.

En ce qui concerne les ressources potentielles
des bas fond, des méthodes de traitement à
l'urée ou d'ensilage des pailles de riz (voire
également des cannes de maïs) permettraient
la valorisation de ces résidus de culture pour
l'alimentation des ruminants (Nguyen et
Preston, 1998; Wanapat, 1999). Ces
techniques présentent l'avantage de mettre à
disposition une ressource alimentaire à court
et moyen terme et permettent ainsi un report
de l'offre fourragère à la période hivernale.
Leur mise en œuvre, après les récoltes de riz
en novembre, cOÜ1cide avec la disponibilité
de la trésorerie nécessaire à l'achat de l'urée.
En revanche, la disponibilité de la main
d' œuvre est, à ce moment, limitée par la
collecte des bambous en forêt. L'introduction
d'une troisième saison de culture en automne
avec des graminées (orge, avoine, blé, etc.)
ou des légumineuses fourragères hivernales
(arachide, soja, etc.) constituerait une
opportlUlité supplémentaire d'amélioration de
l'offre fourragère en hiver. Une telle
innovation pourrait d'ailleurs être favorisée
par des aides incitatives dans le cadre de la
politique nationale d'intensification des
rizières de bas-fond. Ces opportlUlités
d'amélioration des systèmes d'alimentation
des ruminants sont d'autant plus intéressantes
qu'elles mobilisent un espace et des
ressources jusqu'alors inutilisés. Elles
poWTaient donc intèresser l'ensemble des
foyers, en particulier les types en démarrage
et les types centrés sur la riziculture irriguée.
En revanche, il apparaît indispensable de
rechercher, à ce niveau, les systèmes les plus

économiques (en travail et en trésorerie)
valorisant au mieux des matériaux locaux
(feuilles de bananes, silos en bambous,
fosses, etc.) notamment pour les techniques
d'ensilage.

Si l'offre technologique SCY permet
aujourd'hui de proposer un certain nombre
d'innovations techniques, éprouvées par
ailleurs dans d'autres sites (Madagascar,
Brésil, Ethiopie, etc.) (Rollin, 2000; Séguy,
2000), il n'en reste que les systèmes mis au
point, y compris au niveau local, doivent
encore être testés et adaptés en milieu paysan.
Il reste encore à préciser :

• la résistance des espèces fourragères aux
rudes conditions de l'hiver ;

• leurs niveaux de production (y compns
pour les arbres fOWTagers) nécessaires
pour l'alimentation du bétail;

• les modes d'utilisation de ces ressources
(fauche, consommation sur pied, rotation,
quantité à fournir...) respectant leur
fonction initiale de couverture;

• les besoins des animaux (par la mise en
place d'essais d'alimentation avec des
résidus de culture améliorés ou sur
prairie, avec suivi des paramètres de
croissance, de reproduction et d'état
corporel) ;

• différentes méthodes d'ensilage et de
fanage sur la base d'un coût d'intrants
minimum;

• la dose optimale d'engrais à apporter pour
une production satisfaisante et un coût
d'intrant minimum, avec des modes de
gestion de la fertilité efficaces.

De plus, il semble indispensable de fournir
aux acteurs locaux des moyens d'évaluation
des effets positifs de ces innovations sur leurs
systèmes de culture et d'élevage; d'une part,
en impliquant certains d'entre eux dans les
essais et d'autre part en utilisant ces sites
comme vitrines de l'offre technologique. Il
s'agit donc de mobiliser les motivations et le
rôle de leader d'opinion d'un certain nombre
d'éleveurs (types Cl « marchands », D2
« riziculteurs/éleveurs capitalistes », C3
« épargnants» et C4 « préretraités »). Ces
derniers jouissent, en effet, d'un certain
prestige social et de moyens humains et
matériels leur permettant de libérer une partie
de leur parcellaire pour la mise en place
d'essais participatifs avec une prise de risque
limitée, et de constituer lUle valeur d'exemple
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pour les autres villageois. Plusieurs sites
d'essais sur des parcelles paysannes,
conduites en partenariat étroit avec les
villageois impliqués, ont d'ores déjà pu être
mis en place.

La pression foncière pousse les foyers à
étendre leurs activités à l'ensemble des unités
agr-o-écologiques des territoires villageois.
Nous avons tenté, ici, d'accorder les
propositions techniques à ces unités.
Cependant, autant au niveau villageois
qu'individuel, une réorganisation des modes
d'utilisation de l'espace semble
indispensable, en particulier sur des terres de
pentes où activités agricoles et d'élevages
sont en compétition pour l'espace et
empiètent sur le milieu naturel. De cette
compétition naissent des tensions sociales
parfois vives entre agri-éleveurs d'un même
village ou de villages voisins. Malgré le
régime collectif des zones de parcours et la
réglementation quant à leur exploitation, la
situation actuelle révèle une absence
manifeste de toute pratique de gestion
collective des ressources. En revanche, si la
plupart des familles Tày s'inscrivent dans des
logiques relativement individuelles, on
retrouve chez les Dao une certaine solidarité
familiale, voire extra-familiale. Certains
foyers du type Cl «marchands» s'organisent
déjà en groupes d'éleveurs solidaires pour la
conduite de leurs troupeaux. Ce type de foyer
doit être mis à contribution dans la recherche
d'une issue consensuelle à cette situation de
crise, à travers de nouveaux modes de gestion
concertés des ressources et de l'espace. Une
telle démarche suppose une connaissance
approfondie de la dimension spatiale des
relations agriculture - élevage - forêts, que la
méthode utilisée dans cette étude n'a pas
permis de prendre en compte.

6. Conclusion

Nous avons proposé, ici, une grille de lecture
de la diversité des foyers d'agri-éleveurs
élaborée à partir d'indicateurs simples,
prenant en compte la structure des ménages
(main d'œuvre disponible, début de l'activité
d'élevage, ethnie, village, conditions
d'installation), des systèmes d'élevage
(nombres de bumes, niveau de diversification
des espèces de ruminants, taux de mortalité),
des systèmes de cultures (rapport surface de
pente / surface de paddy) et leurs
interrelations (exploitation du troupeau,

surveillance, satisfaction des besoins
alimentaires et des besoins en force de trait).
L'accès aux terres de bas-fond a été un
élément déterminant de la différenciation des
foyers agricoles dans le sens où le recours
aux cultures de pentes et à l'élevage vise
principalement à compenser le manque de
rizières. La saturation foncière des bas-fonds
amène, aujourd'hui, à d'autres critères de
détermination des logiques de production.
L'élevage prend une importance toute
particulière pour les foyers implantés sur les
pentes. Ainsi, la capacité à répondre aux
besoins en force de trait, la présence de
cultures à proximité des parcours et l'élevage
de bovins ou de caprins sont des indicateurs
d'orientations d'élevage et donc des facteurs
favorables à son développement. Par
exemple, quand l'élevage de buflles est
confmé à son rôle de traction (cas des types
« riziculteurs Tày»), on retrouve des
logiques d'abandon et de décapitalisation des
troupeaux avec l'arrivée de la motorisation.
La caractérisation du fonctionnement des
systèmes d'élevage au sein de l'exploitation
agricole permet d'en déterminer les o~ectifs

et les contraintes et, ainsi, d'adapter les
possibles interventions et de mieux cibler les
conseils technico-économiques aux
agriculteurs.

Notre objectif demeure de fournir des
alternatives aux pratiques actuelles, tant au
niveau des systèmes de culture que des
systèmes d'élevage, afm de permettre une
amélioration du niveau de vie des paysans et
de favoriser un équilibre des relations
agriculture- élevage- forêts. Les alternatives
techniques proposées permettent ainsi de
concilier deux types de production
(amélioration des rendements des cultures de
rente et fourrages de qualité) et conservation
du milieu naturel (restauration de la fertilité
des sols, fixation de l'agriculture, etc.). Pour
l'ensemble des foyers, l'amélioration des
rendements est une priorité, en particulier
pour les foyers qui dépendent des pentes. En
revanche, la production de fourrage sur des
parcelles en phase d'abandon, permettant par
la suite une remise en culture, constitue un
argument majeur pour amener les foyers qui
exploitent déjà ces pentes, tant pour l'élevage
que l'agriculture, vers des pratiques
préservant le milieu naturel. Les
considérations environnementales sont
marginales chez les villageois. Les
bouleversements fonciers de la dernière
décennie ont pour conséquences une
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confiance limitée des villageois dans des
propositions d'action dont les effets ne
seraient pas visualisables à court terme.
Compte tenu des besoins en main d'œuvre et
en intrants à l'installation des systèmes
innovants proposés, il est indispensable de
fournir aux acteurs locaux des moyens de les
évaluer à travers la mise en place d'essais
participatifs constituant une vitrine de l'offre
technologique (Stür et al., 2002). L'équilibre
des fonctions de la plante (fourrage,
couverture) au sein des SCV doit encore être
réfléchi

La diversité agro-écologique des espaces et
des ressources qu'ils supportent appelle à de
profonds changements des modes
d'exploitation du territoire pour transfonner
les systèmes d'alimentation des grands
ruminants. La spatialisation des interactions
agriculture-élevage-forêts est un préalable
indispensable à la mise en place de ces
changements organisationnels. Enfm,
l'évolution des pratiques des agri-éleveurs
vers une gestion équilibrée des ressources à
l'échelle du territoire villageois nécessite une
réflexion concertée impliquant acteurs locaux
et chercheurs de disciplines diverses à travers
une démarche dialoguée d'échange de savoirs
pour une vision partagée des enjeux du
développement (Eguienta et al., 2002a;
Eguienta et al., 2002b).
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